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En janvier 2022*, avec un jour ouvré supplémentaire, la production natio-
nale d’aliments composés est en recul de 2,4% par rapport à janvier 2021. 
En porcs (-4,9%), la production est en recul que cela soit en porcelets        
(-5,5%), truies (-6,5%) ou engraissement (-4,5%), laissant se confirmer une 
tendance à la décapitalisation.  On observe également un net retrait de la 
production en bovins (-5,2%) à la fois en vaches laitières (-5,5%) et en 
autres bovins (-4,5%) ainsi qu’en aliment mash (-2,3%). La production est 
en léger retrait de 0,6% en ovins/caprins. Pour les volailles (+0,7%), la 
légère progression globale masque d’importantes disparités avec d’un 
côté l’aliment dindes (-10,9%) qui connaît un recul important en janvier et 
à l’inverse les aliments cailles (+57,9%), palmipèdes (+6,6%), pintades 
(+6,7%) et pondeuses (+3,2%) qui sont en progression. Enfin, les aliments 
pour lapins (-5,0%) et d’allaitement (-1,5%) sont en retrait en janvier 
2022. L’ épidémie de grippe aviaire s’étant étendue dans l’Ouest de la 
France laisse présager des baisses de tonnages importantes dans les pro-
chains mois.  

Sur les 7 premiers mois de la campagne 2021/2022, nous observons une 
baisse de 1,6 % de la production nationale. La baisse la plus importante 
s’observe en bovins, à -4,6%, du fait d’une baisse de 3% en vaches lai-
tières et de 7,7% en bovins viandes. Les aliments pour porcs sont eux à      
-2,6% et la volaille à +1,7%. La production d’aliment lapins baisse de 2,6% 
et les aliments d’allaitement sont stable à +0,8%. 

Au niveau régional pour le mois de janvier*, les productions régionales 
d’aliments sont en retrait sauf dans le Nord (+0,2%) avec notamment une 
baisse de 3,6% en Bretagne. La production d’aliments porcs est en retrait 
toutes les régions, baisse moins marquée dans le Sud-Est (-0,3%) et Sud-
Ouest (-0,2%). Le constat est similaire en aliments lapins avec une baisse 
généralisée de la production. 

* Panel mensuel uniquement, représentant environ 95% de la production nationale 
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Evolution janvier 2022 / janvier 2021 
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Evolution Juil 21-Janv 22 / Juil 20-Janv 21 
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 Production nationale prévisionnelle d’aliments composés  
(Panel mensuel—Représentant environ 95% de la  production nationale) 

(1) Centre, Pays-de-Loire, Poitou-Charentes (2) Ile-de-France, Champagne-Ardenne, Alsace, Lorraine, Franche - Comté (3) Nord - Pas-de-Calais, Picardie, Haute et Basse-
Normandie (4) Bourgogne, Rhône-Alpes, Auvergne, Limousin, Provence-Alpes-Côte d’Azur (5) Aquitaine, Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées. 

Evolution prévisionnelle de la production par zones géographiques : JANVIER 2022 

 

GRANDES 
Mash 

Bovins hors 
mash  

Ovins 
Porcs Poulets Pondeuses Dindes Lapins 

Tous    
Aliments  REGIONS Caprins 

  Bretagne -3,3% -4,4% +9,1% -6,2% +0,6% -1,0% -9,8% -23,0% -3,6% 

  Centre Ouest (1) -1,1% -2,4% -0,8% -2,4% +2,0% +0,5% -11,5% -1,1% -0,6% 

  Grand Est (2) +1,1% -2,9% -2,1% -8,4% +0,9% +20,9% +200% -26,8% -0,9% 

  Grand Nord (3) -4,7% -9,7% +13,8% -4,4% +6,3% +31,2% -11,6% -8,0% +0,2% 

  Sud Est (4) -1,7% -4,4% -0,8% -0,3% -1,3% -5,8% -15,1% -3,0% -2,9% 

  Sud Ouest (5) -13,7% -13,3% -1,2% -0,2% -5,6% +2,8% -53,7% -1,8% -5,3% 

  Total -2,3% -5,2% -0,6% -4,9% +0,4% +3,2% -10,9% -5,0% -2,4% 

Source : Agreste - Enquête mensuelle Aliments composés pour animaux de ferme SSP/LCA NA/SNIA  

ALIMENTS 
JANVIER 2022 JUILLET 21 – JANV 22 FEV 21—JANV 22 

% Tonnes % Tonnes % Tonnes 

Mash -2,3% 94 400 -8,5% 605 500 -4.9% 1 037 100 

Vaches laitières  -5,5% 251 900 -3,2% 1 567 500 +0,6% 2 709 700 

Autres bovins   -4,5% 98 000 -7,7% 634 800 -4,1% 1 103 700 

Total Bovins -5,2% 349 900 -4,6% 2 202 400 -0,9% 3 813 400 

Ovins/Caprins -0,6% 69 400 -0,9% 368 700 +4,7% 705 800 

Porcelets -5,5% 50 000 -2,2% 379 500 -3,9% 651 200 

Truies -6,5% 56 900 -4,4% 428 200 -4,3% 740 900 

Porcs engrais -4,5% 262 100 -2,1% 1 970 000 -0,8% 3 332 700 

Total Porcs -4,9% 369 000 -2,5% 2 777 700 -1,8% 4 724 700 

Poulets +0,4% 266 400 +1,0% 2 028 100 +0,9% 3 441 800 

Pondeuses +3,2% 22 2 700 +3,0% 1 567 300 +4,2% 2 688 600 

Dindes -10,9% 81 100 -7,8% 637 600 -8,6% 1 082 700 

Pintades +6,7% 10 300 +5,6% 94 900 -0,4% 141 100 

Palmipèdes +6,6% 76 000 +9,1% 679 700 -1,5% 1 031 800 

Cailles +57,9% 2 900 +17,3% 20 600 +10,6% 29 700 

Total Volailles +0,7% 659 400 +1,4% 5 028 300 +0,3% 8 415 700 

Lapins -5,0% 19 900 -2,7% 139 900 -2,1% 243 700 

Divers -6,7% 27 800 -5,8% 237 400 -1,4% 417 800 

Total -2,4% 1 589 700 -1,6% 11 359 700 -0,7% 19 358 300 

Allaitement -1,5% 26 700 -0,5% 175 200 +0,7% 303 000 

Total France -2,4% 1 616 400 -1,6% 11 534 900 -0,7% 19 661 400 

Conflit Russo-Ukrénien et impacts sur l’ali-
mentation des animaux 

 

Le conflit qui se déroule actuellement en 
Ukraine a des répercussions importantes sur les 
filières animales et notamment sur l’alimenta-
tion des animaux, conséquence de la hausse du 
prix de l’énergie et des matières premières 
mais également à cause d’une moindre disponi-
bilité de certaines matières premières plus spé-
cifiques à commencer par les protéines non-
OGM.  

En effet, l’Ukraine est le premier fournisseur de 
maïs de l’Union Européenne. Les 2 pays sont 
les premiers producteurs mondiaux de tourne-
sol  avec 50% de des exports mondiaux d’huile. 
Ils fournissent les 2/3 des tourteaux de tourne-
sol hipro importés par la France. Ces tensions 
sur le marché ont un impact fort sur les cota-
tions. Ainsi, le prix du blé est monté à des ni-
veaux historiques et, à date, est proche des 
400€/t. L’énergie est également touchée, 
l’Union Européenne important une part impor-
tante de gaz depuis la Russie. 

Face à cette situation, le prix de l’aliment est 
directement impacté avec une hausse estimée 
à plus de 100€/t sur la période d’avril à juin. 
Flambée qui nécessite une répercussion sur 
tous les maillons des filières animales jusqu’au 
consommateur final, condition indispensable 
pour la pérennité des filières animales. Le gou-
vernement a également déployé une aide tran-
sitoire de 4 mois dotée d’un budget de 400 
millions d’euros pour accompagner en urgence 
l’élevage. 

   Flash du mois 


